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Résumé



Un fléau surgi des temps anciens peut-il de nos jours faire trembler la population dune grande cité?

Une prophétie de Nostradamus va bouleverser la vie de deux flics bien ancrés dans le XXI° siècle…

«Lanimal titube comme ivre, pousse de légers cris plaintifs, laisse derrière lui des gouttes de sang qui sécoulent de son museau pointu. Il sarrête soudain les moustaches frémissantes, se dresse sur ses pattes de derrière, se raidit. Il perd léquilibre et dun coup saffale aux pieds de Diego.»

Lagent dInterpol Melinda Fields et le commissaire Diego Martelly sont embarqués dans le même bateau…



Une rencontre sur les bancs du collège, des retrouvailles bien des années plus tard… quand deux femmes font une auteure.

Mary Play-Parlange distille dans son sixième polar langoisse et leffroi qui transforment la vie de tous les jours en enfer.
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Villa Palatine  en périphérie de Melbourne  Australie



La lumière léblouit. Il cligne des yeux, offre son visage aux rayons du soleil. La chaleur naissante lui redonne force et vigueur. Les narines palpitantes, il aspire goulûment lair déjà tiède. Il entrouvre les lèvres comme pour happer la douceur de ce matin de septembre.

Il est beau, dune beauté renversante.

Il est beau, dune beauté douloureuse, un pli amer au coin de la bouche.

Son regard bleu métal ségare au loin, au-delà du jardin luxuriant, là où il ne va plus.

Keith Baldelli dit Balde était peintre, génie précoce à la Rimbaud. À vingt ans, ses toiles torturées révolutionnaient le milieu artistique. À vingt-cinq, elles se vendaient à prix dor. Balde par ci, Balde par là, on tenait le nouveau Picasso!

Mais une nuit étoilée le conte de fées sest brisé net. 

À trente ans, symbole dune réussite fulgurante, objet des attentions de tous les médias, la figure de proue du Nouvel Art a été cassée en deux, broyée à tout jamais. Au retour dune exposition à Rome en Italie, berceau de sa famille, son jet sest écrasé sonnant le glas de sa notoriété.

À quarante ans, Keith Baldelli nappartient plus aujourdhui à la communauté des vivants. Il se terre solitaire à lécart du monde.

Depuis dix longues années.

Depuis quun corset de fer enserre son torse.

Depuis quil se déplace en fauteuil roulant.

Depuis quil est infirme.

Difficile de pardonner au destin un coup du sort injuste et si cruel!








***
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Elle choisit une table au soleil et commande un café, heureuse de savourer un de ces instants privilégiés devenus trop rares. Elle se laisse aller à la douce chaleur automnale; ce matin, la vie lui semble légère.

La jeune femme lève les yeux vers la basilique de Fourvière, son regard descend la colline, sattarde sur les façades du Vieux-Lyon le long de la Saône pour se poser enfin sur la foule animée qui se presse aux étals du marché Saint-Antoine. Cette ville, elle laime vraiment et sy sent chez elle. Elle naurait jamais imaginé pouvoir shabituer aussi vite au rythme de vie français. Elle a tiré un trait sur son existence davant, lorsquelle était inspectrice principale à la Brigade Criminelle de Melbourne où elle est née. 

Melinda Fields apprécie dautant plus ce moment de calme et dapparente insouciance quelle est seule en ce dimanche matin. Son travail dagent dInterpol et ses enfants quelle élève en mère célibataire depuis la mort tragique de Nathan{1} ne lui laissent guère de répit.

Elle saccorde un deuxième café, prolongeant de quelques minutes la pause bienfaisante. Son père ramènera Matthew et les jumelles vers midi. Le déjeuner sera vite prêt: un saucisson brioché juste réchauffé au four, une belle salade accompagnée de fromages fermiers et une bouteille de Brouilly.

Elle a un peu de temps devant elle, elle va longer le quai de lautre côté de la rivière, flâner parmi les bouquinistes. Avant de quitter le bistrot, Melinda inspecte dun coup dœil rapide la terrasse et les trottoirs alentour. Depuis quelque temps, elle a létrange et désagréable impression dêtre suivie, épiée. Tout semble normal dans son environnement et a priori rien ne paraît justifier ses craintes; pourtant elle ne peut sempêcher dêtre inquiète. 

«Je suis stupide, cest ridicule. Je ne vais pas me gâcher ce moment de liberté.» Elle attrape son panier et franchit dun pas alerte la passerelle du Palais de justice. Les libraires sont venus nombreux et les badauds plus encore qui sattardent devant les éventaires de romans, polars, biographies ou autres gravures anciennes. De loin, elle aperçoit Hubert, son «fournisseur officiel» comme elle lappelle. Depuis quelle vit en France, elle apprécie ses judicieux conseils qui ont guidé ses choix en matière de lecture. Son stand est ouvert et ça lui fait plaisir. Il nest plus très jeune, mais la passion le pousse à continuer.

Bonjour, belle étrangère!

Bonjour, Hubert! 

Elle feuillette distraitement deux ou trois exemplaires de la «Petite Illustration» puis lui demande:

Alors, vous avez reçu quelque chose dintéressant depuis la dernière fois ?

Il marque un imperceptible temps darrêt avant de répondre:

Oui justement, attendez une seconde. 

Il sort de derrière son étal une pièce dont il enlève délicatement lemballage. Au fur et à mesure quil dégage lobjet, intriguée elle questionne:

Quest-ce que cest de si précieux que vous preniez tant de précautions à louvrir?

Une superbe et unique reproduction dun tableau dont loriginal a aujourdhui disparu: «Larrivée du Grand Saint-Antoine à Marseille».

Une reproduction? Ça a de la valeur ?

Bien sûr! Une inestimable valeur historique, un témoignage dépoque de tout premier plan. 

Devant lhésitation étonnée de la jeune femme, le bouquiniste insiste:

Je vous assure, Melinda, cest une occasion exceptionnelle. Dailleurs, je vous la réservais, il me semble que vous avez une petite histoire avec Marseille, ajoute-t-il avec un sourire gêné. 

Troublée, se sentant rougir, Melinda le dévisage avec stupeur:

Comment le savez-vous?

Jai lu dans les journaux les articles relatant le «succès de lagent dInterpol Melinda Fields et du Commissaire Diego Martelly» dans laffaire du trafic de faux tableaux.

Cédant à la pression amicale dHubert, elle finit par acheter la reproduction, au demeurant fort belle, de lœuvre de Michel Serre{2}. 





***





Salut patron! Tiens voilà un colis pour toi.

Patron? Quest-ce que ça veut dire? Depuis quand tu mappelles comme ça?

Depuis que jai réintégré le service et que tu me confies des tâches de larbin, réplique Vincent Serrano sur un mode aigre-doux.

Exaspéré, le Commissaire Martelly se lève dun bond et lui fait face:

On ne va pas reprendre cette discussion pour la nième fois! Arrête de ressasser, je ten prie, arrête!

Facile à dire pour toi, jaimerais ty voir!

Diego baisse dun ton et répond calmement:

Vincent, tu sais très bien quaprès une telle épreuve tu ne peux pas retourner sur le terrain tout de suite. On en a discuté, on ny revient pas.

Au fond de lui, le capitaine Serrano reconnaît que son supérieur a raison. La blessure par balle qui a perforé son poumon droit six mois auparavant, lors dune rafle sur la Corniche, est désormais refermée, mais il est loin davoir surmonté le traumatisme psychologique qui la accompagnée. Petit, trapu, à lopposé de la silhouette élancée de son ami Martelly, ils formaient un duo performant quil lui tarde de reconstituer. Cela sera-t-il possible un jour? Il sait que la décision de Diego est la seule raisonnable, mais ne peut sempêcher de lui en vouloir de le cantonner à des tâches administratives. Le Commissaire pousse un soupir découragé, espérant que le temps arrangera les choses.

Après avoir déposé le volumineux paquet sur le bureau, le capitaine sort de la pièce sans se retourner. La mention «personnel» sur le papier kraft intrigue Martelly. Avant de louvrir il procède aux précautions dusage, enfile des gants, soupèse, palpe, écoute. Apparemment rien dinquiétant. Il découvre dans du papier bulle un grand tableau et une enveloppe à son nom. Surpris, il lit:

«En souvenir de notre enquête commune à propos dun autre tableau, dun autre Saint-Antoine{3}.Melinda Fields».

Il contemple la toile: sa collègue australienne est-elle au courant de ce que ce bateau signifie pour les Marseillais?





***





Villa Palatine  en périphérie de Melbourne  Australie



Difficile de pardonner au destin un coup du sort injuste et si cruel!

Depuis que suite à laccident il est amputé des deux mains.

Depuis quil ne peut plus peindre, Balde a basculé du côté des forces obscures.










***
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21 mai 1720  Livourne  Italie



Les deux hommes attablés sur la terrasse hésitent à rompre le charme dune soirée qui embaume le chèvrefeuille. Ils fument en silence, observant les volutes qui montent de leurs courtes pipes, attentifs aux bruits du port en contrebas.

Jai un souci, un gros souci soupire Alessandro Baldelli. Je ne sais que faire.

Tu métonnes beaucoup, sexclame son vis-à-vis. Il est bien rare que tu hésites sur la direction à suivre.

Eh bien, cette fois cest pourtant le cas. Il sagit dun navire, «Le Grand Saint Antoine».

«Le Grand Saint Antoine»? Mais je le connais. Il est marseillais comme moi et je lai peint à plusieurs reprises. Sa poupe est si ventrue quelle fait penser à des fesses de poissonnière, sesclaffe son hôte.

Je nai pas le cœur à rire et…

Allons, allons, demain sera un autre jour, tu y verras plus clair. Levons nos verres à notre belle et longue amitié!





25 mai 1720  Marseille  Royaume de France



Les lueurs du jour naissant commencent à percer lobscurité qui enveloppe encore la ville.

Jean-Baptiste Estelle, premier échevin de la cité phocéenne, sest levé à laube, ne pouvant contenir son impatience. 

On la prévenu la veille de larrivée imminente du «Grand Saint Antoine». Le notable est pleinement satisfait. Après dix mois de navigation en Méditerranée où il a fait escale dans différents ports du Levant pour charger passagers et marchandises, le navire rentre à Marseille sans avoir subi davarie ni de pillage. À son grand contentement, car le sieur Estelle est pour partie propriétaire de la précieuse cargaison détoffes de soie et de balles de coton qui remplissent les cales.

Il achève tout juste sa toilette et sapprête à prendre comme chaque matin une solide collation quand un messager vient le prévenir de se rendre au plus vite au Bureau de Santé{4} situé au pied du fort Saint Jean. Rien dalarmant, il sagit là de la procédure habituelle. Néanmoins, Jean-Baptiste Estelle sans quil sache bien pourquoi ressent une pointe dinquiétude. Quelle nécessité y a-t-il de réunir les membres du bureau toutes affaires cessantes ? Y aurait-il une décision à prendre dans lurgence?










***
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Le lieutenant Axelle Murat entre en trombe dans le bureau de Diego Martelly.

Commissaire, quest-ce que vous fabriquez? On vous attend pour le débrief.

Il ne semble pas lentendre.

Commissaire! insiste-t-elle.

Ah, Murat, oui, excusez-moi, vous disiez?

Vous êtes en retard pour le débrief.

Elle est la seule du service à lui parler de manière aussi abrupte, il ne sait pas sil arrivera à sy faire. Il faut dire quelle nest pas là depuis longtemps, tout récemment débarquée de la banlieue parisienne pour pallier la mise sur la touche momentanée de Vincent Serrano. À vingt-huit ans à peine, niçoise dorigine, elle considère sa mutation à Marseille comme une aubaine qui la rapproche de sa ville natale. Grande, brune, exubérante et sûre delle, Diego reconnaît que cest une belle plante, mais ne peut sempêcher de la trouver vulgaire avec ses énormes créoles en or et sa manie de mâchouiller en permanence des chewing-gums à la menthe.

Pas gênée, elle sapproche du bureau, émet un sifflement admiratif:

Waouh, quil est beau! Ça vient doù?

Il enfouit la courte missive dans sa poche et suit sa collègue, ajoutant juste«cest un cadeau».





***





Ce soir cest fête. Melinda et les enfants sont invités à dîner chez Peter et Valérie. Pendant que sa mère ferme la porte à clé, Matthew sexclame:

Tiens, ya une enveloppe qui dépasse de la boîte aux lettres.

Il lattrape et la tend à Melinda qui ny prête aucune attention:

Dépêchons-nous, Valérie est mal garée.

Dans la voiture, la jeune femme, dun geste machinal, ouvre la longue enveloppe blanche posée sur ses genoux. Elle en sort une photo, ou plutôt un morceau de photo découpé aux ciseaux façon puzzle qui représente la partie gauche dun loden dont la manche se termine par une main dhomme aux ongles soignés.

 Oh, ils nous fatiguent avec leurs pubs. Dautant que celle-là nest pas franchement incitative!

Elle déchire limage dun coup sec et la fourre dans son sac en attendant de la jeter à la poubelle.

Le débarquement dans le loft de lavenue Félix Faure se fait dans un joyeux tintamarre. Valérie bat le rappel:

Tout le monde au salon! On a une nouvelle à vous annoncer.

Peter apporte une bouteille de Champagne puis se tourne vers sa compagne quil enlace:

Voilà, nous nous marions dans trois semaines, le samedi 12 octobre, et vous êtes tous invités à la fête!

Deux heures plus tard, Valérie dépose la petite famille rue Leynaud. Melinda remarque une nouvelle enveloppe blanche qui dépasse de sa boîte aux lettres.





***
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Difficile de pardonner au destin un coup du sort injuste et si cruel!

Depuis que suite à laccident Balde seul a survécu, effaçant jusquau souvenir de Keith Baldelli.

Depuis que Warrigal{5} sest glissé dans sa peau. Depuis que sa personnalité sest dissociée. Quand Warrigal prend le dessus, il oublie Balde; quand Balde refait surface, Warrigal le refoule. Lun comme lautre a tué Baldelli.

Warrigal le prédateur est né de la nécessité docculter le drame qui a détruit son talent dartiste. Délaissant ses pinceaux il dessine à présent au crayon noir les contours de son empire du mal.





***
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Les enfants couchés, Melinda sallonge dans le sofa rouge et repense à la grande nouvelle de la soirée. Malgré lattachement profond qui le lie à la commissaire Valérie Ferrand dont il partage la vie depuis plusieurs années, elle nimaginait pas que son père franchirait le pas de se remarier. Au-delà du plaisir quelle éprouve à lidée de cette union, elle se sent réellement soulagée que Peter ait enfin tourné la page de son douloureux veuvage pour se projeter dans une nouvelle vie. Il létonnera toujours; à quatre-vingts ans, il continue à avancer avec une confiance inébranlable en lavenir. Elle len admire dautant plus quelle-même, à quarante-deux ans, est loin de se situer dans une perspective aussi constructive.

Dans le miroir de la salle de bains, elle scrute son visage à nu. Les fines ridules aux coins des yeux nentament pas, pas encore, limpression de jeunesse quil dégage. Ses cheveux courts ont gardé leur blondeur naturelle, elle a trouvé la coupe qui lui va et met en valeur ses traits fins et ses pommettes hautes. En démaquillant ses yeux clairs elle se dit quelle aussi possède encore un capital séduction. Mais pour qui?

Épuisée après cette soirée inattendue à lissue dune semaine de boulot chargée, elle va se mettre au lit avec un évident plaisir. Elle farfouille dans son sac à la recherche du smartphone quelle garde toujours près delle et ressort la photo déchirée quelle jette. Son regard tombe alors sur la deuxième enveloppe posée sur le meuble de lentrée. Elle hésite un instant, se dirige vers sa chambre puis cédant à la curiosité, rebrousse chemin. Effarée devant son contenu elle se précipite pour reprendre dans la poubelle ce quelle vient dy jeter. Elle sinstalle à la table, rapproche les morceaux déchirés et les ajuste à la deuxième photo.



***



Le lendemain, réveillée beaucoup trop tôt à son gré par Naomi et Lucy qui réclament leur petit-déjeuner, elle réalise quelle a laissé les photos-puzzle sur la table du séjour. Elle les range précipitamment dans le tiroir de sa commode. Elle est restée sur la vision dhorreur du dernier envoi qui la poursuivie tard dans la nuit, lempêchant de trouver le sommeil. Ce nest quà laube quelle a réussi à sendormir. Qui peut être assez malsain pour samuser de la sorte? 

Elle sefforce de surmonter son malaise et tente de soccuper normalement des enfants. Après le déjeuner pendant la sieste des jumelles tandis que Matthew regarde un dessin animé sur lordinateur, elle sisole dans sa chambre pour passer un coup de fil à Valérie. Cette fois elle ne sadresse pas à la future épouse de son père, mais à la Commissaire Ferrand dont elle apprécie la compétence. Celle-ci décroche et répond dune voix enjouée en total décalage avec langoisse quelle ressent:

Alors, tu as eu le
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